
LOISIRS SAÔNE-ET-LOIRE ET RÉGION Dimanche 26 mars 2023

SAO46 - V1

46

La septième édition du concours “Déclics 
Nature” est ouverte jusqu’au 30 mai 
2023 !
N’attendez plus pour partager vos plus 
beaux clichés de nature et donner votre 
vision sur le patrimoine naturel de la 
région Bourgogne Franche-Comté.

Pour participer,  rendez-vous sur  : 
www.bfcnature.fr.

Concours
À vos appareils photo !

La violette de Cry n’est, en 
réalité, pas une violette mais 
une pensée ! Violettes et pen-
sées appartiennent au même 
genre botanique, viola.
Au sein de ce genre, les vio-
lettes possèdent deux pétales 
dressés et trois pétales diri-
gés vers le bas, tandis que les 
pensées ont quatre pétales 
dressés et un cinquième, plus 
grand, dirigé vers le bas. 
C’est bien le cas de la violette 
de Cry, décrite comme déte-
nant une grande fleur d’un 
beau violet et d’épaisses 

feuilles ovales. La violette de 
Cry aurait été cultivée dans 
quelques jardins, où des for-
mes hybrides seraient appa-
rues. Une espèce proche 
mais velue, la pensée de 
Rouen est actuellement en 
danger critique d’extinction. 
Elle est, pour sa part, locali-
sée sur les falaises crayeuses 
des vallées de la Seine et de 
l’Andelle.
Geneviève CODOU-DAVID 
Botaniste, présidente de la 
Société des sciences natu-
relles de Bourgogne

Paroles d’expert
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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’associa-
tion fédératrice Bourgogne Franche-Comté Nature, 
association rassemblant 25 structures ayant trait à la 
biodiversité. 
Une coopération nécessaire afin de mieux « transmet-
tre pour préserver ».

■Qui est la violette 
de Cry ?

C’est une espèce végéta-
le aujourd’hui disparue 
qui était micro-endémi-
que de l’Yonne, c’est-à-di-
re qu’elle poussait exclusi-
vement sur une aire très 
restreinte située entre  et 
Cry-sur-Armançon.

Au moment où elle a été 
découverte, elle était déjà 
menacée par l’exploita-
tion d’une carrière. Le dé-
versement de déblais sur 
les éboulis calcaires enso-
leillés qu’elle habitait a 
conduit à sa perte, précipi-
tée par les prélèvements 
excessifs dont elle a fait 
l’objet par les botanistes de 
la fin du XIXe siècle. L’his-
toire a retenu que le bota-
niste bourguignon Char-
les Royer l’a découverte, 
mais Eugène Ravin, direc-
teur du jardin botanique 
d’Auxerre, l’a aussi reven-
diqué.

■Comment est-elle 
passée à la postérité ?

Malgré près d’un siècle 
d’extinction, il est frap-
pant de constater com-
bien la violette de Cry con-
t i n u e  d ’ e n t r e t e n i r 
l’imaginaire et d’alimenter 
la chronique. Alors que la 
disparition des espèces 
l iées aux act ions de 
l’Homme est devenue un 
sujet tristement récurrent 
aujourd’hui, le cas de la 
violette de Cry passionne 
toujours et fourmille d’anec-
dotes étonnantes.

L’auteur à succès Didier Van 
Cauwelaert rapporte par 
exemple le témoignage d’un 
homme, alors jeune gendar-
me dans l’Yonne en 1930, qui 
aurait fait le cauchemar récur-
rent d’une violette appelant 
au secours dans un éboulis. 
Après enquête, le gendarme 
aurait tenté d’empêcher le 
projet d’extension de carrière 
qui la menaçait, en vain.

En 2018, pour numériser 
une collection patrimoniale 
de l’Université Lyon 1, une 
campagne de financement 

Si elle a depuis long-
temps déserté les 
éboulis de la vallée 
de l’Armançon, la 
renommée petite plan-
te Violette de Cry fait 
toujours parler d’elle.

participatif a mis en avant la 
violette de Cry retrouvée dans 
d’anciens herbiers, notam-
ment celui du prince Roland 
Bonaparte…

■Le retour de la violette de 
Cry est-il envisageable ?

Les graines peuvent, certes, 
conserver très longtemps leur 
pouvoir germinatif. En 2016, 
le Muséum national d’histoire 
naturelle a conduit un pro-
gramme soutenu par la Sor-
bonne Université pour étu-
d ier  les  poss ib i l i tés  de 
restaurations d’espèces dispa-
rues en recourant aux graines 
conservées dans les herbiers.

La violette de Cry a fait par-
tie de ce programme. Il est 
cependant peu probable que 
l’espèce puisse un jour réin-
vestir les pentes du Larris 
blanc où elle croissait autre-
fois, car le milieu tel qu’il exis-
tait s’est transformé.

En 2015, les éboulis calcai-
res de la vallée de l’Armançon 
ont été classés site Natura 
2000, bénéficiant ainsi d’une 
reconnaissance et de mesures 
de préservation qui profitent 
à d’autres espèces végétales 
rares, comme la linaire des 
Alpes.

Nature

La défunte violette de Cry
Une pensée icaunaise restée vivace dans les mémoires

■Une revue
Faites la connaissance 
d’autres anecdotes et dé-
tails sur la violette de Cry 
dans le n° 34 de la revue 
Bourgogne Franche-Comté 
Nature.

■Mini-glossaire
Natura 2000 : réseau euro-
péen de sites naturels ayant 
une valeur patrimoniale et 
faisant l’objet d’une charte 
visant à leur protection.

Pour en savoir plus


